


CATALOGUE DESCRIPTIF DES PRINCIPAUX

ORGANISMES RESPONSABLES D'EAUX ROUGES

P. LASSUS

GENERALITES

- Les phénomènes de coloration des eaux marines au voisinage des cOtes,

des estuaires, à l'intérieur des baies, lagunes ou ouvrages portuaires, sont

connus depuis longtemps. Neanmoins, leur fréquence augmentant depuis quelques

années sur le littoral f'ra'1çais, des risques d'intoxications par ingestion de

bivalves contaminés similaires à celles que connaissent régulièrement les Etats­

Unis et le Canada, sont à craindre.

De fait, si bon nombre de ces phénomènes "d'eaux rouges" restent sans

effet après leur disparition, certains, par contre, peuvent entratner des mor­

talités d'animaux marins, ~u pire encore, de graves empoisonnements chez les

consommateurs de "fruits de mer", du fait de l'énorme pouvoir concentrateur des

bivalves.

La présente étude a pour but d'essayer de f acili tel' l' identification

des organismes responsables de ces eaùx rouges en vue du contrOle de la salubrité

des coquillages. Les espèces décrites ont été choisies en fonction de certains

critères: toxicité reconnue, présence sur les cOtes françaises pour certaines,

importance dans les populations planctoniques saisonnières.

Il convient tout d'abord de préciser un certain nombre de points

concernant les lIeaux rbuges ll (ou "eaux colorées", ou IImarées rouges" selon les

a".Ateurs).

La brièveté relative de ces phénomènes -quelques heures àplusieu.rs

jours - va de pair avec la variabilité observée le plus souvent dans les suc­

cessions des populations pla'1ctoniques. En effet, non seulement la concentration

en organismes peut être très différente en des sites proches l'un de Itautre, ou

en divers points d'une même "tache", mais.el'1 plus, les proportions relatives en

dino.flagellés (ou en diatomées- - ou en 'ciliés) peuvent être modifiées en quelques



heures. En général, l'espèce dominar.tte va suivre les déplacements de ces taches

au gré des courants c8tiers, des vents dominants et des fluctuations météoro­

logiques.

Pour toutes ces raisons, il importe que les prélèvements d'eaux soient

exécutés assez rapidement, et que le détail de leur chronologie soit clairement

indiqué.

Ce catalogue ayant pour but dt@tre un guide pratique, il faut également

avoir présent à l'esprit qu'une détermination complète au niveau taxonomique ne

saurait être effectuée en deux ou trois jours, sa::lf cas exceptionnels (un seul

genre, une seule espèce dans une famille). Les planches descriptives jointes en

annexes permettront surtout, lors de premiers examens d'eau ou de contenus

stomacaux de bivalves, de déterminer si les genre~ auxquels appartiennent les

organismes observés présentent ou nOn un caractère dangereux pour la consommation

Il faut néanmoins se garder'de confondre tout le genre avec quelques espèces

toxiques. Pour une centaine d'espèces de Gonyaulax, seulement 5 ou 6 sont recon­

nus toxiques.

Par la suite, ce n'est qu'après recherche et caractérisation de la

toxicité d'échantillons de coquillages prélevés sur les lieux qu'une étude plus

approfondie (fondée sur différents examens microscopiques et traitement des

organismes si nécessaire) pourra être menée à terme sur les prélèvements d'eaux

rouges.

METHODES DE PRELEVEMENT ET D'EXAMEN DES MICROORG&~~SME~

Dans la majori té des cas recensés, les organismes responsables d'eaux

rouges sont des dinof"lagellés. Notons cependant qu' il peut également y avoir

coloration des eaux marines et saumâtres par multiplication intense de bactéries,

d'autres genres phytoplanctoniques (diatomées, phytoflagellés), de ciliés

(Mesod.ini~ rubrum) et même de certains organismes zooplal"lctoniques très pigmen­

tés appartenànt, entre autres, au grand groupe des copépodes.

Lorsqu'un examen microscopique est réalisable sur les lieux mêmes, il

est préférable de procéder successivement à l'observation de prélèvements non

fixés (couleur et forme des chromatophores, des plastes, position du noyau,

dimension des flagellés etc.) puis fixés (détails de la thèque*, positions de

la ceinture et du sillon longitudinal, tabulation••• ).

* Thèque capsule cellulosique recouvr'ant les péridiniens "cuirassés'i.
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Dans la plupart des cas néanmoins l'examen ne pourra avoir lieu que
24 heures plus tard dans un laboratoire plus ou moins distant~ La nécessité

d'une fixation inunédiate s'impose donc, en particulier pour préserver les formes

les plus fragiles cowne les Gymnodiniens.

Différents types de fixateurs peuvent être utilisés selon les moyens

dont on dispose :

1 - Aldéhyde formique technique (formol) ajouté à l'échantillon d'eau de mer

pour obtenir une dilution de 2 % (jusqu'à 5 % si l'échantillon est très

chargé en matières organiques et forme un épais dép8t).

2 -. Lugol (10 g d'Iode, 20 9 de Iodure de potassium, complétés à 200 ml avec de

l'eau distillée). On recommande de stocker la solution en bouteille sombre

avant l'emploi et d'ajouter quelques jours auparavant 20 ml d'acide acétique

glacial. Diluer à 5 % en eau de mer.

Sur le terrain, on peut se contenter de verser quelques gouttes de

Lugol dans l'échantillon jusqu t à l'obtention d'une coloration Il j aune- thé ll
•

Dans le cas de prélèvements très denses, il faut là encore augmenter la

dose, comme précédemment. Ce mode de fixation conserve mieux les Gymnodinl,ens

que le formol.

3 - Solution de Fleming (LEBOUR, 1925).

On ajoute à 250 ml d'eau de mer 10 ml de la solution suivante:

15 volumes d'acide chromique à1 %,4 volumes d'acide osmique à2 %et un

volume d'acide acétique glacial.

L'examen microscopique proprement dit peut se réaliser classiquement

entre lame et lamelle, ou bien par laméthodeUtermehl (microscope inversé) à

l'aide de. cuves à sédimentation pour les échantillons peu denSeS. Lorsque la

population observée est presque rnonospéciEi~Àeuncomptage sur cellule hémati­

métrique donne un aperçu quanti tati.f assez précis, mais :U est moins indiqué

lo:rsque le nombre d'espèces est important. On peut, dans ce dernier cas, recense,

le nombre relatif de chaque espèce sur une largeur de lamelle et exprimer les

résultats en pourcentages calculés à partir de nobservations.

Lors d'examens plus poussés, l'utilisation de c6lorants peut être

efficace (bleu trypan) pour discerner les plaques de la thèque. Quant à leur

séparation elle est généralement réalisée grftce à l'emploi d'eau de javel.
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La morphologie générale des organismes permet de discerner t par simple

consultation des planches descriptives, parmi les diatomées, les dinoflagellés,

éventuellelnel'lt les ciliés et certains zooplanctontes, quel est le groupe dominant

En ce t;'Ui concerne les dino1:'lagellés marins 1 la détermination du genre

n'est pas toujours évidente, en partict;t1ier entre certaines petites formes de

~ et de 9onya~lax. On peut donc essayer d'énumérer les caractères

distincti.fs de ch.;:,.que grande famille, en retenal'lt auparavant la pa.:rticulari té

du. groupe des dinoflagellés : deux flagelles dissemblables logés dans deux

sillons sm.:went perpendiculaires, inscrits dans la capsule du dinoflagellé

appelée communément : thèque.

Dinoflagellés nUs~ sans thèquee On retrouve némlmoîns la ceinture et

le sillon longitudinal caractéristiques des dinoflagellés ainsi que les deux

flagellesf le longitudinal étant très souvent au moins aussi long que le corps ..

De nombreuses espèces appartenant à ce genre sont considérées comme

très toxiques pour l'homme et provoquent en outre des mortalités de poissons ..
"

Ci tons 9.Ji1nnodi:qi~.:..eve;, G.. sJ21endens et ~.~eneficum..

Famille des Noctilucidae
~---------------~~-----

Corps sphéroïdal ou réniforme f ceintu.re réduite ou inexistante, Cf est

une espèce très répandue, NoS!i].ucq.scintillans, qui constitue le plus souvent

les eaux rouges signalées sur les c8tes de la Hanche et de l'Atlantique.. Taille

généralement grande : 200 à 1 200 p. Présence d'un tentacule strié transversale­

ment, corps lisse et translucide contenarlt de n()mbreu.ses vésicules dans les­

quelles sont inclus les diatomées ml flagellés ingérés. C'est un prédateur de

petits dinoElagellés.

Les eaux rouges à noctiluques ont été particulièrement étudiées par

LE FEVRE. Lors de ces phénomènes, on parle fréquemment dt lIeaux semblables à

du miniumll
•
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Autres prédateurs de dinoflagellés t ce qui explique leur présence à

la fin desph€>.nomènes d'eaux rouges ou pendant leur déroulement, les polykrikidaf

sont constitués de cellules du type Gymnodi:r~~!!:. soudées en chaînes linéaires

selon un mode colonial. Taille 50 à 100 Ua

Particularités: ils contiennent des nématocystes, organites venimeux tels que

c~~x présents chez les coelentérés.

Famille des Prorocentridae

Espèces possédant une coque celbllosique, à l'inverse des f~nille$

décri tes antérieuX'e.ment.

Les flagellés (antérieur filiforme et transversal rubané) sont dis­

semblables avec une tendancè à. l'insertion ventrale. Les valves de l'enveloppe

cellulosique laissent entre elles ll."'1e ou plusieurs ouvertures. Les chrornato­

phares sont toujours présents.

Les genres les plus courants sont Ex~y~ae.ll~ (15 espèces) et Prorocen­

~ (20 espèces) .. Le premier ovorde, aplati latéralement, le second généralemer

en forme de coeur, ellipsoïde, à al"J.tapex aigut et avec une dent foliacée dominai

les pores flagellaires.

L'espèce la plus souvent citée, Prorocel:~rum J!licans, est souvent res­

ponsable d'eaux rouges, mais d'autres espèces - davantage comprimées l.atéraleme:

ou au contraire aussi lonqlÀes que larges - peuvent également @tre rencontrées

sur nos ct'Jtes,.

Famille (les Peridinidae
---------~-------------

Les Peridinidae sont des dinoflagellés possédant une thèque, ou

Il cuira.ssés Il , dont le critère de déterminéttion repose sur la tabulation, c'est-à

dire le nombre, la forme et la disposition des plaques soudées entre elles qui

constituent la thèque ..

Le système utilisé a été décrit par rOFOID (1909) et se note par des

signes renvoyant aux différentes séries de plaqlleS rencontrées en partant de

la ceinture ,:
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Sulcus

Ceinture

Hypothèque plaques intercalaires postérieures_ .......... _ ..

plaques ante,pica,le.s , .. ...... li' li ~

( plaques cingtilaires .. 9

( plaqlÀ.es sulcales

(( plaques pTécing"'",Üa.ires_ ...... _ .. __... __ ..., __ .. '..... !!

( plaques apicales _.. " ~ .. __ ........ _ - ~ ........ - .. _ .. --
(
( plaques intercalaires antérieures _ ...... _ .. .. .... Cl.

( plaques post-cinguJ.aires_ .. ;., _ ........ .... _ ...... H li

~

1

(
(

~ Bpithèque

~

l

1

1

l
(

~

Thèque

Le di.agrannne 1, de la pla.."1che 1,permet de situer la position de ces

différentes plaques.

Leur nombre, indiqué devant chaque signe, dorrnera la formule du

péridinien. Pour U-1'1 f.c:rj.dini.uJll typique, la formule est par exemple :

t fi il1 tt'lf

4 , 3 a, 7 t 5 ,2

(ou accessoires postérieures) ..

n intercalaires postérieures

Notons cependant que la nome.nclatÎÀre actuelle a transformé le g'enre

Peridinium en: P~otoper~d~ni'~n po~w les espèces marines.

En plus, la plaque 1 (plaque en losa'1ge) définit les différents types

de Per:lAinium par le nombre de ses cOtés : 4,5 ou. 6, soit: Ortho, Para et

Métaperi dini'UJll ..
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La forme de la thèque est variable et la formule générale est :
i tt ,~~ tl.t

3 - 5 j 0 - 2 ti, 6 , 6 g, 6 f 1 p, 1

Le sillon longi,.tudinal occupe toute l t aire ventrale et la ceintu.re ­

presque équatoriale - est sénestre, décalée sur un tour de 0,5 à 7 fois

sa propre largeur. tes plaques comportent d.es pores et certaines espèces

forment des chatnesè

Dans l~ensemble, les QQP.xaul~! sont plus petits que les principa­

les espèces de .feT.idirJ.ium~>

Famille des Cerstidae

Genre ressemblant à de grands fu!gin~Ul!l. qui. seraient prolongés

par des cornes assez longues (habituellement 3). Individus aplatis dorai)

ventralement avec une épitbèque comportant presque toujours une longue corne

apicale munie li 80~ extrémité tPun pore. La tabulation de la thèque
t t~ itt "il

est typiquement : 4 w 5 1 5 ,2

Les variations de la taille des organismes appartenant à ces

différentes f amBles peuvent être importantes. Elle sont représentées

schémat1quément daM la f;lgt.u:·e 2 (Planche 1) ..

.1. ft'" 111
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DINOFLA9!~LE~ ..~T 'l~.JCOLOGI§.

Les espèces considérées cornme toxiqt:les ont fait l ~obj.et de~ombreux

travaux, el'J. particulier qUêU1t à. l ~extraction et à la caractérisation de la

toxine.. Dans le Cé';$ de neurotoxines très da1'1gereu,~es pour l fhomrne après assi-

milation de coquillages ayw"'l.t concentré ces organismes, les angld-saxons parlent

, t -. P co ') ( l" l ~']nc' .). f " -.ccrrtrrrunernen a.e .":;;.1' (1 ,para yt~c S leL __.i::LSn pOlsorl ? ce qtt:L reC01.lVre el"l ,a1.'l: ü,es

types de composés ch:lmiques différents d 'tl.ne espèc.e al! autre"

Les termes Ichthyotoxine, Veneru.pine etco désignent des substances

entra'.tna1'l.t des troubles graves après ingestion de poissons ou de certainf.:~ coquil·-

lages.

Les données àe différents auteurs ont été regroupées pour les prhl­

cipaux dinoflagellés toxiques dans le tableau sU.ivant :

Or~Janismes Distribution géographique Toxine
: ......_------_...__ ......--_-..-_-------""'"': --"'-"._---,.~, .....""..."""'----""""-,-."...,----..... ....,...-----_ .....-: --_ ....._-------._..........._-_....-"'.....-:

..
Gonyaulax catenella Pacifique Nord ~. Càl:ifornie

Colombie - .Alaska 7" Japon

Gonyaulax ta.'TIa,r·ensis

Gonyaulax acatenel1a

Gonyaulax polyedra

Pyridinium phoneus

Atlantique NOJ~d - Nouvel1e PeS.P ..
AnÇJleterre - Canada ~"' Grande
Bretagne - cOtes de lE;! Her du~

.Nord

Cetes de la Hel" du Nord F"S .. P..

Golfe &J Mexique lchthyotoxine

Golfe &.~ Mexique Neurotoxine

Gcmyaulax monilata.

Gymnodiniwn. breve

Gymnodiniwn venef'icum

Noctiluéa scintilla.'1S

ProrocentrŒ~Mariae­
lebouriae

Peridinium polol'licum

(Protoperidinium••• )

Manche

Mer de Chine, etc

Japon

Japon (eau douce)

··
··

Neurotoxine

Ichthyotoxine

Veneru.pine

It:hthyotoxine

.
,.....--_...:......_--_.~-----------..,...-,~,-'"

Cette liste est loin d'être exhaustive mais donne une idée des effets

nocifs enge.ndrés par des genres et espèces assez différents les uns des autres",
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PLANCHES DEsq~lRT]~~

Jointes enar,nexes, elles contie:..l'lnent, outre les dessins, (photos

éventuellement), des espèces citées, Rue description sommaire, la distribution

géographique correspondante ainsi qu.e les zones où sont apparv.es des eaux rouges,

le niveau de toxicité de l'organisme et e..YJ..fin une bibliographie se rapportant

aux travaux concernant soit la description de l'espèce, soit sa mention lors

de phénomènes d'e~ÀX rouges*

Si certaines espèces ne sorJ.t pas vraiment typiques de nos c8tes, leur

caractère toxique et leu.r écologie en font des références utiles dans cette

étude..

Cette bibliographie a été volontairement réduite aux noms des auteurs

et aux référE"..nces des publications afin de laisser plus de place aux illustra­

tions. Ces dernières sont extraites d'ouvrages dont l'auteur et l'année sont

signalés sous chaque dessino

Des références complètes sOnt données après les annexes ..

Le premier catalogue sur les espèces responsables d'eaux rouges réalisé

par PAULMIER sous forme d'une note interne r'STPH: m'a été d'une grande ll.tilité

dans l'élaboration de ce travail ..

Je rerflercie par ailleurs H.. SOURNIA* des critiques constructives dont

il a bien voulu me faire part ..

Si~~alons enfin que la simplification adoptée dans le choix des familles

décrites ainsi que la conservation de 1 t ancierrne nomenclature (Peri§'piwl'l pout'

ProtoEe~.iSlin1~~~et Exu~ pour ~orocentrtlJ!:) ne doivent pas écarter l'uti­

lisateur de ce catalogue de la consultation d'ouvrages généraux de base ..

(PAULSEN - 1908, LEBOUR - 1925 1 SClULLER-1937 t WOOD - 1954, TREGOUBOF'P et ROSE

1957, ROUNSEfELL et NELSON- 1966, STEIDINGER et WILLIAMs- 19'70, SOURNIA A.

1973) ..

* Huseum nat:ional d'Histoire Naturelle, 43 rue Cuvier 1 75005 Paris
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PlANCHE 1

Schéma de 10 tabulation des

Péridiniens Î M.V LEEsOUR_1925}

1

Tailles relottvE"S comparées des genres

GymnodiniGm. Peridtnll.lm et Ceralium

(G,ORE8ES .. 197i. 1



SUlu _

tun1\!uul ..-'.J--_.
lc:ir.ll l1lu m)

________ E/litlllllll

______ Sillon IOllgitl!Gin:ilI

(nll:Ull

.- /IMo ... ~ __ ..... "'ilIO> oIiI& lI'.d: .. f'~g.HI

ltillgitlldiul

(M V. lEBOUR 1925)

TI,G]JRE, '2 : TerminolocÜ~ usuol1e appliquée à. ln morphologie des Dinoflagell&s.



Exuv~ls baltica LOHMAllN
( PfllfllCCllltrllm )

t
DINOF1J\. GELLE

Famille des Prorocentridae .

Flagelles antérieurs filiformes. dissembla.bles. Corps ovo!de plua ou moins arrondi
latéralement - Echa.ncrure apicale - Taille: 9 il. 15 Y - Photosynthètique - Néritique ­
Des cultures expérimentales ont été réalisées.

---~---------"_._-----------,.,--_._--

Responsable d'eaux rouges dans la lagune d'Obidoe (80~ 106 cellules par litre)~ sur les
côtes angolaises, en Baltique (4.106 cellules par litre en mai 1908). Il est irrégulier
sur les côtes de Bretagne. Au Japon~ eau rouge à g;~~~lla mariae -.Lebmlriae au I~c

Hamana.

_._----_._._._----- _._-
------------------~._---

(c) vue cingulaire cG .PAULMIER.1977)

Exuviclla balti.ca J..ohman.n.
Hp. long, (d 'aprés Wulff. 1916.)

----_._.._."-------_._----_._._._..-...-.--_._-------.........--------
Serait toxique pour les coquillages pour la forme~2. ma~i!i~ - Lebpu;riae (Vener..lpine).
Des mortalités de poissons EU.:rraient été notées à Lua.nda {WMANN - 1957).

.~IB;LI OORAPRIE LOJ:OO,.U (1908) - NAKAZIMA (1965) - NllMANN (1957) - PAREDES (1967/1968)
SILVA (1963) •

._-.-....---------------_._--------------..,..---"'""---------------



t
DINOFLAGELLE

Famille des Proroceniridae
Prorocentrum micane ElffiENBERG

--_._-----....;..---------_. ._----------
Corps el1ipsoide p en forme de coeur~ antapex aigu et présence d'une épine ou dent apicale
sur la valve gauche seulement. Taine : 36 li 50 Jl - Photosynthètique - Néritique et estua­
rien - Très commun sur tout le littoral - Nourriture des moules et hu:ttres.

--------------_"_0_..... "__~
Se trouve SUI? tout le littoral français et dans l'Atla.ntique Nord- Des concentrations
de quelques milliers d t individU5 par litre sont parfois trouvées sur les côtes de Bre­
tagne - Eaux rouges en Californie p au Portugal (côte ouest: 1,5 à 3.106 cellules par
litre en 1955) - Une eau rouge dans le port du P~vre en septembre 1978 contenait plu­
sieurs dizaines de millions d'un Rro.rocent~~par litre.

-_._-------_.- ._.--_.

°!.o5._.._•• AP..----.~·fJ }~•

(J D. DODGE 0 1965 )

(MV. LEBOUR.1925)

Prorocent run; sp et p~ micans

Le Havre 1978
__~ .,_. u _._ -....;. .......__ -_._._-

Serai t toxique d'après pnrro et SILVA (intoxication par des coques) - En culture produi­
rai t un médiateur chimique inhibitaux de la croissance des diatomées-Bien que régulière­
mént ingéré par les huîtres sur les c8tes bretonnes, ne produit pas d'intoxication ­
Toxicité donc controversée.

BIBLIOC?f0 PH1]l
,

: ALLEN. (1933) - AUBERT, ·P!NCEMIN (1970) - BERT)10ME (1977) - BRAARUD,
ROSSAVIK (1951) - DûDGE, CARSLAKE (1971) - KORRINGA, ROSKAM (1961) ­
MAHONEY (1977) - NUMANN (1951) - PINTO, SILVA (1956) - PINCKARD,
KITTREDGE (1953) ~ SILVA (1959).



BANCHE ~
!

DINOFLAGELLE

Oxyrrhis marina DUJARDIN

._--_..-

Famille des Protonoctiiucaceae

-----------------_._--_._--
Flagellé incolore t prédateur, de diatc.ll:ilee, muni d'un flagelle mi ventral - Sulcus non
développé - Longueur : 22 à 23 P6

Lors des eaux rouges d.e Vigo, il est cité par MARGALEF comme signe de déclin des sucees-·
sions de populations de dinoflagellés du type Q~lax6 Il se cultive très bien en
laboratoire - Distribution : G@ne - Marseille - Kiel.

-------_._-_._-------------------------

/
(MV. L EBOU R.1925)

f

(TREGOUBOFF.1957)

lr

G-1J.O:ry;rhig ,••"'''''1; (1": flagelle Axial. fln,llageile hélico'dal;.ph, ceolrosf'ltère; If, tTiclweYBt".; ,l, g1<.1>..I".
fj~~·utuJ,~~ttlvnu:lue!;,A." U:C1~·.aU (d'aprè5 Bn:C':IIH:LEt4~ intd.}. .

Pas diobservation su.r Bon éventuelle toxicité. Peut ~tre associé à des mortalités de pois­
sons dans les marais à poisson d'Olonne, en juin 1978.

BIBLIOGRAPHIE: DROOP (1953, 1959) - MARGALEF (1956).



PLANCHE..6.

Amphidinium fusiforme MARTIN

,
DINOFLAGELLE
Famille des Gymnodiniidae

_____••_... _._._._.. __.~!!, • ._._ •••l'1...._......._._C'w_.._.. . '.__. ._. ......__...... _

Le corps est habituellement compressé dorsoventralement et quelquefois latéralement.
Ceinture très antérieure avec absence de décalage. Epicone très réduit, asymmétrique ­
Plasma incolore.
, . .~ ~~.:._ .........._'ilI_"__--.--.... ~ _

Responsable d' eaux rouges avec ~'!ltlOdinium s'21e.n§~.r,!.ê. en. Baie de Dela:ware. Les cellules
ont tendance à s'agglutiner entre elles.

---_...:-_--------------------------_.

A ,carteri A .wiSlouchi A.crassum

A.sphenoides

HUlBURT. E M (1957) : Divers Amphidinlum

Pas de mortalités observées lors de l'eau rouge en Baie de Delaware (1952) pour ce qui
concerne les organismes me.rins. Pas dtintoxication non plus.

,BIBLlqGRA?:iI':~ !-lac LAUGHLIii, PROVASOL! (1957) - lI.ARTIN, iBLSON (1929) -PC~2ROY

et Coll. t1958).

-------------------------_._",~---_.__._._---------------"._,



Gymnodinium splendens 1J~BOUR

----_....... ----- . -'--'-' _. --~,-_.__._---,

t
DI NOFLA GELLE

Famille des Gymnodinidae

------------_._........_-
Dinoflagellé nu à ceinture presque fermée - Le prolongement du sillon longitudinal est
à. peir!e ma.rqué - Taï,lle : 40 à 56 p. Flagelle longitudinal plus long que le corps. Noyau
sub-central avec chromatophores jaunes brillan'ts à la périphérie du protoplasme, laissant
le centre clair - Photosynthétique.

-_.-._.-----
Présent dans les eaux littorales bretonnes. cotie!' et estuarien dans les eaux anglaises,
il a surtout provoqué des marées :t'ouges en Californie.

-----------,-------------------------

(MV.LEBOUR.1925) (G.PAULM!ER 1977)

'If • A

•
/Ii

~-. ••• ,A. .

I,~ . ..
~

'''6',
•
"\

~F'.-: ~~, l ....
(G.splendens? Le Havre 1978 )

Toxique par l'intermédiaire de bivalVes lorsqu'il est ingéré par ceux-ci.

BIBLIOGRAPHIE: DANDONNF'.AU (1970) - HERMAN, SWEENEY (1977) - STEIDINGER (1964).



Famille des G)~nodinidae

Gymnodinium breve DAVIS

----.--,------_.~. _._-_._-_.~-_.----.-_.-
Dinoflagel1é nu à ceinture équatoriale bien marquée - 2 flagelles et un lWj.'fiu sphérique ­
Largeur: 26 à 28 u - Epaisseur t 12 à 13 JU' - 1 à 20 larges chromatophores dans le lobe
droit de lEhypocone.

_._----_.__._,----------_...--.,
Espèce des eaux: rouges américaines: Floride {13~ 9..106 cellules par litreL Golfe
du Mexique - Apparatt surtout en fin d'été •

._-------------,-----_._-----------------_.~_.~-~_.._-~_._._.__.-

\
( DAVIS 19411 )

(WB. WILSON.19S3)

Toxique, il provoquë-dëf·orte~..~~rtalités de 'poië;ons (Ichthyot~xine) ia. toxine, une
neurotoxine liposoluble, a été extraite li partir de moules et identifiée.

B.IBLIOGRAPHIE : BLOGOSLAWSK! (1915) ... BRIDON, MARTIN (1971) - DAVIS (1948) -DOIG,
MARTIN (1971) - LACKEY, HYNES (1955) - MARTIN (1970) - PRAKASH (1968)
SIEVERS (1969) - STEIDINGER (1964, 1915) - WILMOT,HITCHCOCK (1911)
WILSON (1963).------------p...,_._._--



1
DINOFL.\GELLE

Famille des Gymnodinidae
Gymnodinium veneficum BALLANTI1Œ

--------_._---------- . . -. .--------"---'------
Petite cellule ovoIde - Epicone et hypocone égaux, mais épicone plus pointu. Ceinture
décalée d'une largeur et très profonde - flagelle longitudinal fin et égal à 1,5 fois la
longu.eux de la cellule. Noyau médian, 2à 6 chromatophores bruns - taille: 12 J1 de long
sux 0,5 Jl de large.

--------,_._-_.__._.--_._--_._---_._,--_.
Présent en Manche - Cultivé au laboratoire de Plymouth scus le numéro de souche 103.

------------------ ------- ---------_._--"---

(D.BALLANT!NE .1956)

--------------------.------------ ------_.---------"'----------
Toxique, il produit une neurotoxine hydrosoluble. Des cultures aérées de cet organisme
provoquent directement la mort de nombreux organismes marins. Seuls les polychaetes ne
sont pas affectés.

-_._-------_._----------------_.--_.----------.-----------
BIBLIOGRAPHIE ABBOTT, BALLANTlNE (î957) - BALLANTINE (1956) - BALUNTlNE, ABBOTT (1957).

----_._---,.--. - -



~CHE 10

Cochlodinium catenatum

1
DI NOFL\GELLE

Famille des Gymnoàinidae

Dinoflagellé nu à ceinture dtun tour et demi - Sillon longitudinal tordu - taille: 35 p.
-_.._._-- ---- ------_.---_.---------------

Organisme d~eaux rouges surtout connu en Californie, Présence de Qochlodin.iüm h~li%

sur les c8tes bretonnes, mais peu abogdant. Eau rouge à. .Cochlo.§i'p'i~.!m. en 1968 devant
la plage de Juan-Les-Pins (30 li 80.10 cellules par litre)? espèce assez voisine de
.Q2sFlodini~ polJLk~~9i4~ (formation de chainettes).

(G. PAULMIER .1977)

~
-_.

. .
~

\
Cochlodiniwn helix

(MV. LEBOUR .1925)

Pas dtobservation concernant une éventuelle toxicité.

BIBLIOGRhPHI!;. PINCEMIN (1969).



Gyrodinium aureo1.wn R1JLBURT Pami.lle des Gymnodinidae

Cellule ronde ou ovale, comprimée dorso-ventralement - chxomatophores brun-jaunes.
Taille g 24 à 40 p. Ceinture large, décalée 0,2 fois la longueur du corpe. Flagelle
longitudinal égal à 2 foie la lo~~eur du corps.

-------,------------------ ,------------_.._-----_.
Signalé à plüsieuI:'s reprises comme constituant d'ea.ux rouges: en 1966 Bur la. cate
norvégienne, en 1968 à Heligoland - déterm~né primitivement comme un Gymnodinium sp.­
plus récemment en Manche angla.ise (1,7 10 cellules par litre) et en 1976 en Manche
Oueat- Aurait provoqué des eaux rouges en 1978 près d 3 ûuessa.nt, Morgat et en Baie de
DC:I'u.arnenez.. Appa.rait en :fin de Printemps début d t ~hé •

u
(EM.HULBURT.1957)

(J R. GRAlL.1977)

1
(D. BALLANT INE,1973 )..--...,..---'--------_........_-_._---_.__..

Si sa déteminationest confirmée en&i.e de Douarnenez, cet organisme aurait été· associé
Î1 des mortalités de poissons, dt arènicoles et de moules de gisement f ce phénomène
ayant ~uré mm a près la. fin de l'eau rouge"

:: BALLANTlNE, SMITH (1913) -BRAARUD, HEIMDAL (1970) - GRALL (1976) ­
RULBURT (1957) - PINGREE et Coll .. (1975) - SILVA (1959)"



PLA!'{CHE J?.

Polykrikos schwartzii BUTSCHLI

i
DINOFUGELLE

Famille des Polykrikidae

Des cellules,(de type gxmnodiniurg,}semblemsoudées en chaines
se nourrit de pr~ies volumineuses~ Taille : ÎOOp~

ou incolore nématocystes. .

linéaires. Ce flagellé colonial
- pla~m.a rosé

~-----,----------------_..,-~._---_ ....,...--"-'---------._~_.,_._-_.---_.---
Présent sur tout le littoral français, c'est un organisme d'eau rouge faisant plutôt
partie des espèces accompagnatrices. C'était le cas lors de Peau rouge du Havre en
septembre 1978.. '
Répartition: Ile du Maine, Californie,. Islande, Norvège, Mer du Nord, MédHerranée,
Manche.

Polykr:ikos schwartzii (x 450)

Colonies de 'et 8 laides (G. DREBES)

d •oprés photo·

( d'aprés CHATTON )

Pas d'indications 8ur son éven"tuelle toxicité - li vérifier.
r

BIBLIOGRAPHIE : FAURE-Iô'REMIET (1913).

--...-----------'--'---



.PLANCHE 13

Noctiluca scintillans r~~CARTNEY

(Noctiluca miliaris SURIRAY)

w

D!NOFLAGELtE

ramille des Noctilucidae

---'.~._---_.._----, --------------_.
Grand dinoflagellé nu mesurant 200 à 1200 )1. Corps réniforme - tentacule strié transver­
salement au-dessus duquel se trouve un sillon - petit flagelle inséré à proximité du
tentacule. Corps translucide strié de fins tr-'ibècules protoplasmiques.

----------_.__.-.._..__._------_._---,---------------_.-
Commun partout, c'est I t organisme d'eau rouge le plus fréquemment rencontré (Ouessant,
Côte de Bretsgne, Mer d'Iroise etc). A partir de 1,5 106 cellules par litre,l'ea.~ est
déjà colorée en rose. Il tend à s t a~lutiner en surface 0 Ses a ppari. tions 8.ont directe­
ment corrèlées à la stratification tthermique ou autre) des masses d!eaux comme l'a
montré LE FEYRE.

,-----------,----------------,------------,
~ ~~;,.-~,,:Y.~,) ....
<:/,lff .

t '."

N. scintillans

A

;.'<xcli!IJ«> miliarie x !I;'. A.vue dOL.al" [d'après AI.I.~·""J; D, vue lali'rate. cM~
gauche, moU!;',,,,l 1" dèl'fe..;"n buccale; {d'aptl:> Roti"" }

--------,-~------------------------

Serai t toxicllle aUI' les cêtes de l'Inde. Mais ce sont les seuls exemples, encore que
l'appauvrissement en oxygène dissoub soit plus vraisemblablement 18 cause des mortalités
de poisson observées.
Mortalités de poisson à Walvis Bay en 1948 (Afrique du Sud), Sinon, réputé inoffmsiL

BI BLI.OGRAPElE 1 BHIMACHAR , GEORGE (1 950) - BRONGERSMA-SANDERS (1957) - aRALL,
LE J."'EVRE (1967) - LE FEYRE, GRALL (1970) - NIAUSSAT, BOlffiCART (1963) ­
PRATJE (î 921).

-'-~--'-,--------------_....._,--_.,_._--_._---------------------,-----



~

DI NOFLAGE11E

FamilÈ des ~arnowiidae

Warnovia rosea FOUCHET

-------~----
Corps ellipsoïde irréguJier et nu - présence dtune ocelle avec pigment rouge situEle
près du sillon longi tudin1':l.l <~ Ceinture dl.? plus cl tun tour et d.emi - Taille : 30 â 56 p.

Responsable dteaux rouges, il e8t présent S'U1? les côtes de Bretagne 9 à Conca.rneau,
et dans le Midi fi Sète. ê PAU IMI'!:1l 1!m)

-------_._--_.---_._.-- ._--_.._-"""-

( G • PAULM 1ER, i 977 )

(o. PAULSEN. 1908 )

------_.__._---------------- -------------------------
Pas dt o.bservation sur son éven~uelle toxic:i té.-......;;...;...;;.;--"......'""""'~'-'-;;..;;.;;~;;.....;;"-=::....;;;.;;;.;;.;;....;:;:..;..;;~..;:,,;:;.;;,.;:~:;.;;;......=.:==:..=..:;;..::..-----------~-----~--_.-



~NCH.E 15
t

DI N0}Ï'LAGELLE

Glenodinium foliEiceum PAULSEN

(Kryptoperidinium foliacellm STEIN)

:F'amille des Glenodinidae

----------- --------._-'-~_._------

Dinoflagellé cuirassé faisant la transition systématique vcrs les Perjfljnium.
Plaques toujours présentes mais difficiles à voir - Aplati dans le sens longitudinal
Eplthèque arrondie, hypothèque oblongue. Formule: 3' t 2 li, 711

, 5 tH , 2 tin mais
sujette à des variations fréquentes. Chromatophores bruns-veris en "assiettes".
Taille : 28 li 33, .

._----_._---------------------
Organisme d'eaux rouges qui s'est manifesté en particulier dans la lagune d'Obidos.
Répa.rtition : Baltique, Plymouth.

Dc

A
._ Peridinidae. CnJpwperidinium !oliauum . ...- A, Yl"a"l race yentn,le; B, "Îvallt face droite;
Ct t'Jt>que face '\Ientr-ale; D~ fact:' dors,aie; E, faü(: g,;jL;c.hc {d)après BiECHk:u··:n, lnéd.).

(MV. LEBOUR. 1925)

Rendrait les mollusques toxiques.

BIBLIOGRAPHIE: DODGE, CRAWFORD (1963) - MANDELL (1968) - PRAGER (1963) - SILVA (1962).



PLANCHE 16

Peridinium ovatum SCHUTT

----------_._---------------'---

t
DINOFLAGELLE

Famille des Peridinidae

Peridiniens du type Metaperidinium, penta (5 côtés à ltinter.calaire 2 a). De forme
lenticulaire il est muni de courtes épines antapicales. Taille: 57 - 85 y.

Très commun dans les zones ostréicoles atlantiques, il peut se développer abondamment
sans former pour autant des eaux rouges. Euryhalin, eurytherme, on le rencontre dans toue
les océans, y compris l'Antarctique. Océanique et néritique.

(MV. LEBOUR .1925)

( 0 . PAU LSE N. 1908 )

Non connu pour être toxique.



t
DI NOFLAGELLE

Famille des Peridinidae
Peridinium depressum BAILEY

--_._-------"-------------_.
Type Ortho peridinium, tetra. Cf est une cellule de grande taille : 116 à. 200)l. V épi­
thèque est terminée par une longue corne, ou cheminée, élargie au niveau de la ceinture
(i 50 u). Deux longues cornes creuses antapicales. Incliné sur P axe longitudinal. Couleur
rose et présente le plus souvent de larges globules huileux.

-----------,._._----_.
Répandu sur tout le littoral français, il pullule parfois sans colorer les eaux. Espèce
très variable de forme, souvent confondue avec P. divergens." Euryhalin et eurytherme •
sa distribution est très large.

(MV. LE BOUR . 1925)

Serai t toxique par "asphyxie·' du milieu à la fin du phénomène. Signalé en Adriatique
en 1969 comme ori.gine de mortalité de poissons et mollusques.

BIB1IOGRAPHI~ PICCINr~TTI, MANFRIN (1969).

---.....------""-----------_..:..-_------.--------'--------_._..'~,



fLANCHE 18

Peridinium oblongum (AURIVILLIUS) CLEVE

,
DI NOFl,AGELLE

Famille des Peridinidae

De type Orthoperidinium, tatra, il possède une cheminée apicale moins longue que
P. depressum. Plus arrondi à la ceinture, et avec 2 cornes antapica,les légèrement
inégales. Rose pâle ou incolore, de taille moyenne : 115)1.

Très commun, il a été abondant en d'I'ière cl iAuray en 1972. Distribution eSte anglaise,
Bosphore, Manche.

50
J'A.

-Pcri~in~u~ Gb!G~~~~,ventrale

(G . PAULMI ER .1977)

(O.PAUlSEN .1908)

Pas d'observations sur son éventuelle toxicit6.



Peridinium trochoIdeum LEMMERMANN

t
Dl NOFJ.,A GELLE

Famille des Peridinidae

Type Ortboperidinium, hexa. forme ovoïde et présence d'une cheminée apicale courte. Epi­
thèque arrondie. Taille : 28)l, hypothèque presque hémisphérique. Héri tique et photosyn­
thètique, il contient de nombreux chromatophores bruns en forme de disques.

Très commun sur les côtes de l'Atlantique Nord, c'est aussi une des espèces dominantes
des communautés hivernales des zones ostréicoles du littoral breton. Xl est abondamment
ingéré par les JrmHres. Se cultive en laboratoire.

---~-,~---------

~ê
®®

(M V.lEBOUR .1925)

-------_._-_..----------

(R .MARGALE F. 1950)

a b

25
)J<

Ct) ocxs::"le

(G.PAULM tER .1977)

CJ. SCHILLER. 1937 )

Serait toxique

BIBL!OGRAPHJF;. : BRAARUD (1958)- DIClŒNSHEETS (1970) - WALL et Coll. f'1970).



PLANCHE 20

,
Peridinium quinquecorne ABE

1

DINOFUGELLE

Famille des Peridinidae

Petit peridinium (Ortho-penta ?) à. contours plus ou moins anguleux. Epines antapicales
(4 à 6). Taille : 20 à 25 y. Photosynthètique.

Non connu pour modifier la couleur de l'eaU g il aurait néanmoins été associé - à tord ­
des mortalités d'huîtres dans l'estuaire du Belon.

a b

(G. PAULM 1ER .1977)

(J.SCHILLER.1931)

Non connu pour être toxique.



PLANCEE ~l

Peridinium steini! JORGENSEN

,
DINOFLAGELLE

Famille des Peridinidae

Type metaperidinium, penta. Deforme sensiblement ovo!de, cheminée apicale courte. Deux
épines antapicales longues. Plasma incolore ou ros4tre .. Tail1e : 39 - 52 'p à 22-40.)1
(variable).

----------_._---,------------------------------
Associé à Çonyau18ze tamarensi§. dans la laguned'Obidos, il est aussi observé de temps

en temps sur les catea bretonnes. C'est un organisme d!eaux rouges .. Distribution: Atlanti
que - Océan Indien - Toutes les mers d'Europe.

(MV. lEBOUR.1925)

a

(G .TREGOUBOFF .1957)

b

CG .PAUlMIER .1977)

Serait toxique

BIBLIOGRAPHIE: KOFOID (1909).



PLANCHE 22

Diplopsalis lenticulaBERGH

t
DI NOFUGELLE

Famille des Peridinidae

Espèce saprophyte à thèque finement ponctuée. Epithèque constituée de 3 larges plaques
apicales qui se réunissent au centre .. Formule : 3 1 ~ ... 1 lit 6' l, 5' 1 t t l' 1 f'. Pore apical.
Plasma rose pâle .. La reproduction s'opère par deux spores qui émergent de la thèque
après rupture de la ceinture .. Taille : 29 - 34 P /33 - 40 p.

Eaux saumAtres et cStières de toutes les mers d'Europe. Golfe du Mexique - Australie ..

tG .TREGOUBOFF.1957}

(MV. LEBOUR.1925)

Une espèce vois.ine: Diplopsalis. (sr-) serait toxique. Elle aecrèterait la maiatoxine
et la Ciguatoxine transmises par les poissons en Polynésie et auxCaraibes (BAGNIS R.
Papeete).

BIBLIOGRA?HIE ~ LEBOUR (1922).



PLANCHE 2~

Heterocapsa triquetra PAULSEN

ouPeridinium triquetrum STEIN

•DINOFLAGELLE

Famille des Peridinidae

Dinoflagell~ possèdant une pseudocorne antapicale et une ceinturespiral~e descendante
senestre. Taille : 25-30 p/16-"jO)J.' Nombreux chromatophores brun-verts.

Espèce commune, néritique, estuarienne. Présente dans le Fjord d'Oslo, Atlantique,
Baltique,C8te britannique. Elle El été responsable d'eaux rouges dans l'Atlantique Nord
(Ecosse, Norvège).

25
)J

-HcteroC~OS3 t=!guc~re ,vBntr~le

CG .PAULMIER,1977)

(o. PAUtSEN .1908).

Serait toxique

BIBLIOGRAPHIE: BRAARUD (1945) - BRAARUD, PAPPAS (1951).

(J. SCHILLER .1937)



PLANCHE 24

Scrippsiella faeroense BALECH

,
DINOFLAGELLE

Famille des Peridinidae

Petit péridinien : 12 - 22)1. Photosynthètique. La plaque l' est prolongée par un sillon
jusqu'à l'apex. Type Orthoperidinium, hexa. Proche de P. trochoideum.

Responsable d'eaux rouges sur la c&te espagnole et en estuaire de Gironde (juillet 1968) ..

(J M.SAN FELIU. 1971) ~ Serippsiella.sp

Aucun effet toxique observé, en aucune occasion.

BIBLIOGRAPHIE : SAN FELIU et Coll. (1971).



PLANCHE 2;2

Gonyaulax tamarensie LEBOUR

,
DI NOFLAGELI,E

Famille des
G-onyaulacidae--:_-------------------------.,...-----------------_.-

Cellule arrondie, plutÔt plua longue que large. Pas de corne apicale. Première apicale
plutÔt large. Ornementa~ion des plaques peu apparente • Classé parSTEIDINGER dans le
"groupe Catenella" à tabulation moyenne : 4'. Oa, 6", 6 C , 7-8 s, 6'. 1 , 1 P et 1. fit.

Pour cette espèce on note : 4', Oa li 6' t, 6·" Il 1 p., 1" 1 '. Taille : 36 p. Photosynihétiqu€

Distribution : Atlantique Nord, Nouvelle Angleterre, Canada, Grande-Bret~gne, Côtes de
la Mer du Nord. Espèce d'eaux rouges sur les cates atlantiques européennes et en Mer du
Nord. Observé dans la lagune d'Obidos (4,7.106 cellules par litre). Rare sur les côtes
bretonnes, Souvent signalé sur les côtes am~ricaines (Golfe du Maine), Canadiennes (Baie
de Fundy, Estuaire du Saint Laurent) et japonaises (Baie de Owase)*

----------~--_._----_. ----,--------------------------

f!19\.œJ
(MV~LEBOUR .1925)

(PC,WOOD.1968)

Espèce très toxique. On a. pu dénombrer 7 toxines qui ont rendus dangereux les bivalves
à Obidoe et surIes eStes amiricaines et canadiennes. Les mollusques contaminés peuvent
Atre variés: hu1tres, moules, palourdes, myes, spissules. Mortalités d'oiseaux marins.

_.-
BIBLIOGRAPHIE : .ADAMS et Coll.
PRAKASB·{1963;1971) - ROBINSON
WOOD (1968).



E,IANCHE 26

Gonyaulax orientalis lPAULSEN) LEBOUR

t

DI NOFLAGELLE

Famille des Gonyaulacidae

Espèce très voisiné de G. t~..ma:tensis. Appartient au "groupe Cst ,nel1a ll
• La tabula.tion

diffère peu : 3', Os, 6fi, 6''', 1 p, l' ft t. Les proportions des plaques 1ft et6tt sont
inversées pour les deux espèces. Taille : 28 - 45 p. Photosynthètique.

Distribution: Manche - Plymouth. Eau rouge observée dans l'Aber Wrach (Cate Nord-Bretagne)
en juillet 1969.

-Gonv9ulax orisntalis (a) ventrnle
{h} dor~ale Cc) épith~que

(d) hypoth:'lque

(G. PAULMIER. 1977)

(MV. LEBOUR .1925)d

Pas d'effets sur l'environnement - Aucune intoxication chez les consommateurs.



PLANCHE 27.

Gonyaulax catenella

•DI NOFLAGELLE

Famille des Gonyaulacidae

Appartient au "groupe Catenella" (4', Oa, 6", 6e, 7-8 B, 6''', 1 p, 1 .. ,,).

Fréquent dans les eaux américaines (Californie). Pacifique Nord - Colombie - Alaska ­
Japon - Très rare dans les eaux françaises, maig observé dans l'estuaire du Belon.
Concentration dans le golfe du Mexique : 16-10 cellules par litre.

(G. PAUlM1ER .1977)

(v. HASH IMOTO .1976)

.
T.. rèstoxique :pour l'homme (P.S.P.) etentr.a!ne des mort.ali tés de poissons (Saxitoxine­
Ichthyotoxine) et de coquillages. 4 Torlnes ont été isolées.

BIBLIOGRAPHIE :BORDNER et Coll. (1975) -BUR.lCE, MARCHISOTTO et Coll. (1960),
CONNEL,CROSS (1950) ... HASMIMOTO, NOGUCHI (1975)- HUGHES, MERSON (1976) - PROCTOR,
CHAN, TREVOR (1975)- RIEGEL, STANGER et Coll{1949} - SCRANTZ(197S) - TANlNO, HAUTA
(1977) -WEECH (1976) -WHEDOH, KOFOID (1936).



PLANCHE 28
Gonyaulax acatenel1a WHEDON et KOFeID

•DINOFLAGELLE

Famille des Gonyaulacidae

Appartient au "groupe Catenella". Cellule fortement pigmentée, remplie de chromatopho­
res oranges ou rouges bruns.

Colombi~ (dét~9~~ de Georgia); Eaux rouges attei,gnant la concentration de 13,5-106

cellules pa;' iitr~ ;-i.;
"'~'\';-'-~' ~

tO}'

(A.PRAKASH • 1966)d'sprés photo

Toxique pour l'homme {P.S.P.'. Des cas d'intoxication par les coques ont éU recensés,
mais d'autres coquillages peuvent ~tre contaminés {moules, huttres, myes, etc.).

BIBLIOGRAPHIE ; FRAKASH, TAYLOR (1966) - WHEDON,KOFOID (1936).



PLANCHE 29

Gonyaulax monilata

Appartient au ItGroupe Catanella"

Eaux rouges dans les eaux américaines - Golfe de Mexico.

(G. PAULMIER. 1977)

t
DINOFLAGELLE

Famille des Gonyaulacidae

Toxique pour l6homme et pour les poissons (Ichthyotoxine). En culture, des concentra­
tionsde 2.10 cellules par litre peuvent être todques, même avec aération, pour
Mugil cephaluB : mort au bout de 4 heures.

BIBLIOGRAPHIE: ALDRICH (1967) - CHONOSOFF, HIRSHFIELD (1967) ~.GATES(1958) ­
GATES, WILSON (1960) - HOWELL (1953) - SIEVERS (1969).



,
DINOFLAGELLE

Famille des Gonyaulacidae
Gonyaulax spinifera DIESING

Espèce voisine. de G. polyedra, mais avec l'apex plus effilé et la présence d'au
moins 2 à , épines à la base de l'hypothèque. Ornementation aréolée très visible.
Tabulation: ",Oa, 6", 6"',1 p, 1"". 'faille: 24 - 50p.

Très commun sur tout le littoral français. Espèce d'eaux ro~es en 1969 (Rivière
d t Auray-5-106 cellules par litre), en 1972 (Elorn - 4,8.10 cellules par litre)
En Espagne (Vigo) ; 1,9 à '.10 cellules par litre. Présent dans les eaux rouges
du littoral normand en juin 1978.

~ de Gonialliaz $pinifera.

(M V • LEBOUR .1925)

SOli;
_ ~.r!.. !

.....

o

Gonyaulax spinifera

Estuaire de Loire \978

t •

lR. MARGALE F. 1956)

Aucune .toxicité des eaux ou des hivalves, ni mortalité de poisson, nt a été remarquée.

BIBLIOGRAPHIE: MARGAtEF (1956)- SILVA (1963) •.



PLANCHE 31
Gonyaulax polyedra STEIN

t
DINOFLAGELLE

Famille des Gonyaulacidae

Espèce à ornementation aréolée. Contours plus ou moins anguleux (polyl-édriques).
Tabulation: 4', 2 a t 6", 6"',1 p, 1 ..... Taille: 42 - 54)&. Rebords le long
des sutures quelque...-fois élargis en bandes. Contenu cellulaire brun foncé.

Commun sur le littoral breton. Quelques poussées depuis 1964, provoque des eaux rouges
en Ca~ifornie du Sud. Signalé en Baie de Juan-les-Pins. Il peut atteindre jusqu'à
20-10 cellules par litre. COte espagnole: cité par MARGALEF à Vigo.

( R. MARGALEF. 1950 ,

(MV. LEBOUR. 1925)

Toxique, entrafneraitdesmortalités d'animaux marins et des variations de de.nsité
spécifique. Associé à des mortalités de jeunes huttres en 1964 sur le littoral breton,
saDsdécolorationde l'eau. PSP ?

BIBLIOGRAPHIE: AUBERT (1969) - HOLMES (1967) - KOFOID (1911) - MARGALEF (1956) ­
PINCEMIN (1969) - PINTO (1949) - REISH (1963) - SCBRADIE, BLISS (1962).



ANNEXE 32

Gonyaulax polygramma STEIN

,
DINOFLAGELLE

Famille des Gonyaulacidae

Ornementations aréolées très nettes, nombreuses plaques, surtout en vue dorsale,
séparées par des lignes de suture longitudinales.Aspect élancé. Présence d'épines
plus ou moins accolées à la base de l'hypothèque. Epithèque pointue et hypothèque
arrondie. Tabulation: ", Oa, 6", 6"', 1 p, 1····. Taille :42-75)1.

Commun sans être abondant sur les cates bretonnes. Organisme d'eaux rouges - présent
lors des eaux rouges de la cate normande en juin 1968. Distribution: Atlantique,
Océan Indien, Golfe du Siam, Japon, Sud Pacifique, Mer Rouge, Adriatique, Manche.
A provoqué des eaux rouges en 1900 au Japon.

{MV. LEBOUR .1925 ) ( O. PAULS EN.190S)

(G.TREGOUBOFF.1957) (R .MARGALEF. 1950 )

Pas d'observation sur son éventuelle toxicité. Considéré comme toxique par DODGE (J.D.)
1971, màis cause plus vraisemblablement des mortalités de poissons par appauvrissement
dum11ieu en oxygène.

BIBLIOGlU.PHIE : DODGE, CARSLAlŒ (1971) - GRINDLEY, TAYLOR (1964)- IIZUKA (1976) ­
KOFOID (1911) - NISHIKAWA (1901) - PAULSEN (1908).



Gonyaulax unicornis LEBOUR

•DINOFLAGELLE

Famille des Gonyaulacidae

Petite espèce. Epithèque deux fois plus longde que l'hypothèque. Pas d'ornementation
visible. Antapex terminé par une pointe mousse. Ressemble à P. trocho!deum.
Tabulation:: ,', Oa, 6". 6"'. 1 p, 1 "". Taille:: 30 p.Photosynthètique.

Prolifère dans les secteurs ostréicoles de la Bretagne sans pour autant colorer les
eaux. Les estomacs d'huttres peuvent en contenir une grande quantité.

(MV. LEBOUR.192S)

r:_-'J~.t'''- ._.-.. _:~_~_.~-,.,_:.-: ,' ..-..) "~_n-:r~1e-,.,Jo,.... _, • . __ ,~,,,, 1 _ ~ _ /fi __

(b) èc:t'sale

CG. PAULM 1ER .1977.)

Pas d'observ aHans sur son évmtuelle toxicité.



ANNEXE :2't
Alexandrium minutum HALIM

t
DINOFLAGELLE

Famille des Gonyaulacidae

Classé dans le "groupe Catanella tt
- Absence de plaques intercalaires dans Itépithèque ­

2 intercalaires dans 1 t hy-pothèque.forme sphéroïdale. Ceinture ouverte. Tabulation :
4 t , Os, 6tt , 7 g, 5"t, 2 p, 1 tttt

Eau rouge dans le Port Est d'Alexandrie avec 26_10
6 cellules par litre.

a

d

b

e

Co.

f

9

19
v·a.

v.m.d.
S.p.

q, v,ac.

~v.m'9

h

a à d, Alexandrium minutum nov. g., nov.sp., différmts spécimens
en vue ventrale. __ e, we dorsale deJ'épithèquc. - J, vue apicale de l'épithê­
que. -:- g, vuc:antapicale de l'hypothèque. - h.les plaques sulcales; sp. : sulcale
postérieure; tl.m.d. : ventrale médiane droite; '&J."!.g. : ventral~ médiane gauche;
v.a. : ventrale antérlcure; tJ. ac. : ventrale accessoire; 19 : premIère plaque cingu­
laire. - j, lessc:pt plaques cingulaires. (0 et t x 1635, b x 1580, c et d x 1405.
J x 1725, g X 1575).

( Y. HAU M • 1960)



PLANCHE 35

Ceratiun fusus DUJARDIN

t
DI NOFLAGELLE

Famille des Ceratidae

Corps fusiforme, régulièrement arqué. Une seule corne antapicale. Diamètre de la cein­
ture : 20 - 30 p. Longueur variable : 300 à 600 )le

Très commun en Mer du Nord, Manche. Prolifère occasionnellement: Rivière d'Auray,
Glénans, Baie de Quiberon. Les eaux ont alors un aspect blanchâtre. Concentration :
4,5.106 cellules par litre.

Ceratium fusus (x 1.10 1

d' oprés photo (G. DREBES )

10
0J?

(G.PAULM fER.1977)

C fUSiJS

(variétées)

(C.TREGOUBOFF.1957)

Hou réputé toxique.

BIBLIOGRAPHIE: RYTHER (1955).



?MNCHE ,~

Ceratium furcs EHRENBERG

t
DINOFLAGELLE

Famille des Ceratidae

Cellule allong6e. Cornes inférieures parallèles ou divergeant peu, la gauche plus
longue et forte que la. droite, qui est moit16 moins longue. Largeur: 30-50)1"

Di8tri~tion : Atlantique Nord. tempéré, Manche, Baltique; Eaux rouges en Floride:
17,6.10 cellules par litre et à Tampa Bay en 1964 : 2,3.105 cellules par litre ..

Cerotium turco (x410 J
(MV. LEBOUR.1925)

(0.TREGOUBOFF.1957)

d'oprés photolG.DREBES J

Aucune toxicité observee sur poissons ou crustacés

BIBLIOGRAPHIE; DRAGOVICB, KELLY (1965) -HUTTON (1956).



•HAPTOPHYCEES

Phaeocystis pouchetH LAGERHEIM

Cellule nageante à 2 ~lagelles et 1 haptonema rigide. Plusieurs stades dont un colonial :
palmelloide (grand nombre de cellules sans flagelle dans une enveloppe él~stique) Colonies
sphériques ou lobées, cellules n~geantea, Micro et Macrozoospores.

Sud de la Mer du Nord. Courant en Manéhe où il forme des tâches jaunes. Récolté au filet
à phytoplancton, colmate rapidement la soie à bluter. Difficile à bien préserver.

stade palmèlloide

(P. KORNMANN.195.s)

Non réputé toxique, mais secrète des substances? provoquant la ~uite des bancs de
hareng. Elaborerait également des antibiotiques.

BIBLIOGRAPHIE: DANGEARD (1934) - KORNMANN (1955) - LAGERHEIM (1893/1896)- SAVAGE (1930/193~
SAVAGE, WIMPENNY (1936) - SAVAGE, HARDY (1934) - SIEBURTH (1960).



l~NCHE 38

Prymnesium parvum CARTER

•PHrrOFLAGELLE

Ordre des Chrysophyc~e5

Flagellé à chromatophores jaunes. Taille: 6 x 10p. Deux flagelles s~parés par un
appendice: l'Ha.ptonema, présence d'une vacuole postérieure qui peut augmenter de taille
jusqu'à remplir toute la cellule.

Eaux saumâtres et marines. Responsable d'eaux rouges.

P. parvum

Toxique pour les poissons, même en culture, ce flagellé secrète la prymnesine, d'activité
hémolytique et cyto\ox1que. P. parvum est sensible aux pH bas : perte de toxicité à pH : 6.

BIBLIOGRAPHIE: LACEEY (1958) - Mac LAUGBLIN (1956-1958)- OTTERSTR~M et SHEMANN NIElsn.(1939).
PASTER ( 1968)



PLANCHE 32

Mesodinium rubrum LOHMANN

,
CILIE

Cytoplasme rempli de disques pigmentés: 10 à20 par individu. Taille 20-21)p de long
pour 12-16 de large.

Eaux rouges dans les eaux danoises, dans le golfe du Maine (USA). en Afrique du Sud,
en Colombie, Islande et Mer Noire.

10 ~

. Mt'sodinillm rubrum. (T. FENCHEL .1968)

Pas d'effet toxique notable sur lâ faure. lchthyologique.

BIBLIOGRAPHI€ : CLEMENS {1935} - FENCHEL (1968) - BART (1934) -TAYLOR et coll.(19711.

"- \
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